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À toutes les mères de la Terre, qui font le plus dur des métiers.


	 


	À Véronique, la mienne en particulier, pour sa foi et son grand cœur
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Note de l’Auteur


	 


	 


	Curieux par nature, intrépides et aventureux, les Bricoles sont des détectives en herbe friands d’énigmes et de légendes ancestrales. Leurs enquêtes les conduiront bien au—delà de leur Haut—Bocage vendéen, jusqu’au cœur de la mystérieuse Borcéliande, et dans les secrets enfouis de la Vallée des Merveilles.


	 


	Le Secret de la Femme Serpent, est le premier tome d’une trilogie tout public.  


	 


	 


	 


	




Prologue


	 


	 


	La créature se débarrassa de son masque. Chaque minute vécue de son éternité s’était imprimée sur ce visage qui n’existait presque plus. Si ses traits avaient été humains jadis, ils étaient devenus méconnaissables, même pour elle, même après toutes ces années, ces siècles passés à repousser les limites du temps, pour que les lambeaux éteints de son enveloppe corporelle donnent encore refuge à son âme. 


	Après le masque, les vêtements, recouvrant avec brio une sorte de combinaison en nylon couleur chair, rembourrée de part et d’autre pour donner l’illusion d’une silhouette humanoïde.  


	Constatant son irrémédiable décomposition, la bête laissa échapper un hurlement strident. Seul réconfort s’il en fut, bientôt tout serait peut—être terminé. À moins que… 


	À moins qu’elle ne parvînt à poser ses griffes, sur l’être si longtemps convoité…
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	Chapitre 1


	Microscopiques investigations


	 


	 


	— Jeunes gens, vous vous apprêtez à pénétrer dans les catacombes de la matière et de la vie, au creux d’un monde invisible et pourtant bien réel, le monde de l’infiniment petit ! Entre vos mains, la clef des portes de ce monde étrange, un microscope ! Je vous demande de lire attentivement les consignes qui figurent en haut à gauche de votre fiche, et de penser à noter scrupuleusement toutes les observations que vous jugerez dignes d’intérêt. Vous avez une demi-heure… Top ! C’est parti ! 


	Dans la classe de monsieur Saline régnait comme à l’habitude un silence de cathédrale, car le jeune professeur des écoles n’avait pas son pareil pour capter l’attention de ses élèves de CM2. Tout juste muté dans l’école primaire du Moulin de L’Absie, dans le département des Deux-Sèvres, il était apprécié de tous, et prodiguait toujours son intarissable savoir avec passion et délectation. Cette séance, concernant l’usage méthodique du microscope, faisait suite à un travail approfondi sur la circulation sanguine, et son objectif était l’étude de la composition d’une goutte de sang. Un peu rebuté à l’idée de devoir se transpercer l’index gauche, Luc observait attentivement les moindres faits et gestes de Marc, qui semblait parfaitement à l’aise dans la manipulation de l’instrument d’optique. Les deux copains étaient inséparables depuis la maternelle. On les appelait les Bricoles, un surnom que leur avaient donné leurs parents, toujours surpris de voir de si petits gamins capables de s’attirer de si grands ennuis. Curieux par nature, intrépides et aventureux, Luc et Marc formaient une joyeuse bande de détectives en herbe friands de mystères.


	— Dis Marc, tu vois quelque chose ?


	— Attends un peu, je crois que je me suis trompé d’objectif. Là, voilà, c’est mieux. J’ai une petite mise au point à faire et puis ça ira.


	— C’est bon ?


	— Oui… Tiens, regarde.


	— Si vous avez correctement positionné votre lamelle, déclara monsieur Saline avec enthousiasme, vous constaterez que le sang est un liquide des plus particuliers. Lorsque votre prélèvement aura un peu séché, vous verrez à l’intérieur des ovales de tailles différentes. Ces ovales composent notre sang. Les plus nombreux sont les globules rouges ; les plus grands, les globules blancs ; et les plus petits, les plaquettes. Est-ce que quelqu’un est déjà arrivé à voir ce dont je suis en train de parler ?


	— Moi ! s’exclama Samuel d’un air triomphant.


	— Attends, j’arrive. Oui, ce n’est pas mal, le complimenta monsieur Saline. Par contre, je trouve que ta mise au point laisse encore un peu à désirer. Essaie de tourner la petite molette juste en dessous, tu devrais obtenir une image plus nette.


	— Monsieur, s’exclama Luc, je crois qu’on y est arrivé !


	— Voyons… À qui appartient ce sang ?


	— À moi, Monsieur, lui répondit Marc. 


	— Intéressant, très intéressant ! Ta mise au point est parfaite, bravo Marc, c’est du bon travail.


	— Euh… En fait, on a travaillé ensemble, se permit de préciser Luc avec aplomb.


	— Certes, mais c’est le sang de Marc que je vois sous cette lamelle !


	— Oui Monsieur, mais…


	— Il n’y a pas de, mais ! Si tu ne veux pas te retrouver avec une mauvaise note, tu vas me faire le plaisir de te mettre au travail ! Compris ?


	— Compris.


	— Et puisque Marc a terminé, je l’autorise à te donner un coup de main à son tour, à condition qu’il soit d’accord…


	— Évidemment qu’il est d’accord, pas vrai ?


	— … 


	— Attends, tu ne vas quand même pas me laisser tomber !


	— Moi je peux t’aider si tu veux, dit Samuel à Luc, la voix hésitante.


	— Oh, toi l’intello, on ne t’a pas sonné ! le rabroua vivement Luc.


	— Comme vous voudrez, mais comme j’avais fini ma fiche…


	— Laisse tomber Samuel, trancha Marc, je vais le lui régler son microscope !


	Avec l’aide de Marc, Luc eut tout juste le temps de terminer son observation. À l’instar de ses camarades, il posa sa fiche de travail sur le bureau de son enseignant, puis courut rejoindre ses compagnons de jeu dans la cour. Il fit équipe avec Marc, qui avait entamé une partie de football endiablée avec les autres garçons de la classe. 


	Peu de temps avant la fin de la récréation, Luc réalisa qu’il avait oublié son goûter dans son sac, et il décida de retourner en classe pour le récupérer. À son grand étonnement, monsieur Saline n’était pas allé boire son café dans la salle des maîtres. Dans l’embrasure de la porte, Luc vit son jeune enseignant assis à la place de Marc, complètement absorbé par l’observation de la lamelle de son meilleur ami. Il la scrutait au microscope en jouant frénétiquement avec les molettes de mise au point. Impatient de récupérer ses affaires, Luc s’apprêtait à entrer, lorsqu’il entendit la porte de l’interclasse s’ouvrir. Madame Sybille, la vieille femme de ménage de l’école, s’introduisit précipitamment dans la classe. Vêtue simplement d’une blouse rose, elle faisait face à monsieur Saline sans mot dire. Le jeune enseignant, un peu décontenancé, se releva d’un bond.


	— Bonjour, Madame Sybille ! En quoi puis-je vous être utile ?


	— Après toutes ces années… Se retrouver face à face !


	— Mais enfin, Madame, qu’est-ce qui vous prend ?


	— Ne fais pas l’innocent, tu le sais très bien !


	— Dites donc ! Je ne vous permets pas de me parler sur ce ton ! Pour qui me prenez-vous ?


	— Tu es Horrible, je te prends pour ce que tu es !


	À ces mots, Sybille se rua sur le jeune enseignant. Une lutte s’engagea. Le pauvre maître, d’abord sous le choc d’une attaque imprévisible, bascula à la renverse dans un terrible craquement d’os. Puis, grimaçant, il parvint tant bien que mal à maîtriser la femme de ménage en furie. Le rapport de force s’inversa. Droit comme un i, prêt à en découdre, le maître approchait de Sybille à pas lents. À présent, elle semblait vouloir fuir la confrontation, reculant à mesure qu’il avançait. Tel un animal en proie à la panique, elle s’approcha de la fenêtre, l’ouvrit en grand, et se projeta à l’extérieur. 


	Monsieur Saline inspecta l’endroit où elle avait dû atterrir, puis il referma la fenêtre. Fourbu, il porta la main à son front, puis s’effondra sur la chaise de son bureau comme une masse. Son regard se porta alors en direction de la porte d’entrée de sa classe. Se sachant découvert, Luc eut un mouvement de recul, puis il courut à perdre haleine dans les escaliers pour rejoindre ses camarades. 


	Encore dans l’incompréhension de ce qui venait de se produire, Luc mit aussitôt Marc dans la confidence, afin de recueillir ses impressions. À 13 h 30, ils épièrent discrètement monsieur Saline derrière la porte de sa salle de classe, et constatèrent que celle-ci avait retrouvé sa quiétude habituelle. Les microscopes avaient été rangés dans l’armoire, et le jeune enseignant écrivait au tableau la leçon de sa prochaine séance. Tout semblait normal, le seul détail insolite que Luc put montrer comme élément de preuve à Marc, fut une discrète déchirure de la chemise de monsieur Saline, sous laquelle semblait pendre quelques fragments de peau.


	  


	 




Chapitre 2


	Madame Sybille


	 


	 


	La semaine suivante, monsieur Saline fut remplacé par une enseignante austère et méprisante, qui fit regretter à toute la classe la présence du jeune maître. Madame Sybille manqua elle aussi à l’appel. Voyant l’état des classes se dégrader, le directeur de l’école demanda à la mairie de l’Absie l’embauche d’une nouvelle femme de ménage. Marc n’avait jusque-là prêté qu’une oreille distraite à l’incroyable récit de Luc, mais l’absence des deux protagonistes de cet étrange corps à corps semblait corroborer la version des faits de son meilleur ami. À l’initiative de Luc, les deux garçons décidèrent donc d’aller interroger le directeur pour prendre des nouvelles de monsieur Saline.


	— Il n’y a pas d’inquiétude à avoir. Votre maître a attrapé une mauvaise grippe, mais il va mieux. Il m’a téléphoné ce matin pour me prévenir qu’il reviendrait très prochainement.


	— Et madame Sybille ? demanda Luc, perplexe.   


	— Alors là, je dois vous avouer que je n’en sais rien. Ça ne fait pas bien longtemps qu’elle fait le ménage dans notre école. Jusqu’à présent, elle n’avait jamais manqué à son travail. 


	— Elle a peut-être eu un accident, se risqua Marc. 


	— Allez savoir…


	— Elle ne vous a pas appelé ?


	— Non. 


	— Où habite-t-elle ?


	— Vouvant, il me semble. C’est une personne charmante, si elle ne revient pas, elle va beaucoup nous manquer.


	— Est-ce que monsieur Saline s’était déjà disputé avec elle ? demanda Luc maladroitement.


	— Mais enfin bien sûr que non, pourquoi cette question ?


	— Parce que je les ai vus en train de se battre dans la classe de monsieur Saline. Pour s’échapper, madame Sybille a sauté par la fenêtre !


	— Du premier étage ! s’exclama le directeur. Qu’est-ce que c’est que cette histoire ? J’espère que c’est une plaisanterie !


	— Non, c’est la vérité. En fait, je ne sais pas exactement ce qui s’est passé entre eux, mais…


	— Mais quoi, Luc ? Te rends-tu compte de l’énormité de ce que tu es en train de dire ? Monsieur Saline est un enseignant remarquable, tout le monde l’apprécie, moi le premier, alors je ne tolérerais pas que des histoires aussi délirantes circulent sur son compte, ai-je été assez clair ?


	— Très clair, Monsieur, répondit Marc du tac au tac. Allez viens, Luc, on s’en va. Excusez-nous de vous avoir dérangé, Monsieur.


	Marc entraîna Luc hors du bureau du directeur en lui faisant signe de se taire. Il l’invita à le suivre dans le CDI de l’école. Après s’être assuré que la porte et les fenêtres de la pièce étaient bien fermées, il réprimanda vertement son ami.


	— Non, mais tu es malade ou quoi ?


	— Quoi, qu’est-ce que j’ai fait ?


	— Quand on t’écoute, on a l’impression que madame Sybille s’est jetée par la fenêtre pour échapper à monsieur Saline.


	— J’ai dit la vérité ! s’exclama Luc.


	— Oui, mais c’est comme si tu accusais notre prof de l’avoir forcée à le faire !


	— Tu dis n’importe quoi ! C’est madame Sybille qui a commencé, lui n’a fait que se défendre.


	— Sans doute, mais si elle s’est jetée par la fenêtre, c’est parce qu’il avançait vers elle.


	— Le fait qu’elle ait eu peur de lui ne fait pas de monsieur Saline un criminel !


	— Je pense que si les gendarmes se mêlent de cette histoire et qu’ils t’interrogent sur ce que tu as vu, ils risquent de lui causer des problèmes. Donc c’est super grave, voilà pourquoi le directeur était fou de rage. Tu n’aurais jamais dû lui raconter tout ça !


	Un bruit discret interrompit la conversation. Luc et Marc se retournèrent comme un seul homme en direction de Samuel, qui depuis le début de la conversation, lisait tranquillement un roman entre deux rayonnages de la bibliothèque.


	— Je crois que le mieux que vous ayez à faire, dit Samuel, c’est de retrouver la trace de madame Sybille, pour vous assurer qu’elle va bien !


	— Oh toi, le cafard, t’as plutôt intérêt à la fermer ! Ou sinon…, le menaça Luc du poing.


	— Ou sinon quoi ? lui demanda Samuel en gardant son calme. Tu vas me casser la figure, c’est ça ?


	— On se calme, OK ? s’interposa Marc. Dis Samuel, pourquoi ne pas nous avoir prévenus que tu étais là ?


	— Primo parce que la bibliothèque ne vous appartient pas, et secundo parce que je n’ai pas eu le temps de le faire. En plus, bonjour la discrétion ! Vous parlez tellement fort qu’avant demain matin tout le monde sera au courant de ce qui s’est passé. Moi, je suis prêt à garder le secret. À une condition !


	— Espèce de sale petit… 


	— Luc, calme-toi ! l’invectiva Marc. Laisse-le nous dire ce qu’il veut !


	— Je veux faire partie des Bricoles et vous aider à enquêter sur le compte de madame Sybille !


	— Pas question !


	— Si ! Le contredit Marc. Il n’y a pas de raison que Samuel ne fasse pas partie de la bande, et toi, tu m’énerves à toujours vouloir le mettre à l’écart. Tout ça parce qu’il a de meilleures notes que toi !


	— C’est sympa, Marc, dit Samuel d’un air bravache. 


	— Luc, à partir de maintenant, que ça te plaise ou non, nous allons nous lancer tous les trois à la recherche de madame Sybille. Tu peux renoncer à nous accompagner, mais on sait tous ce qui peut arriver si on ne la retrouve pas !


	— Monsieur Saline risque d’aller en prison, et faudra supporter la remplaçante jusqu’à la fin de l’année, soupira Luc. 


	— Bon allez c’est parti, dit Marc, on a une enquête en cours !


	***


	Par un samedi matin d’automne, alors que les premiers froids envahissaient le Haut-Bocage, Marc, Luc et Samuel parcoururent les quelques encablures qui les séparaient de la Vendée à vélo. Ils atteignirent leur objectif un peu avant midi, et s’installèrent alanguis sur la berge de la Mère, la rivière traversant le village de Vouvant, pour retrouver des forces et pique-niquer.


	— Par où allons-nous commencer ? demanda Luc en s’étirant. 


	— Pas facile à dire, lui répondit Samuel. Vouvant n’est pas un petit village. Si au moins nous avions une adresse, même incomplète…


	— Et un nom, renchérit Marc. Tout le monde à l’école l’appelle madame Sybille, mais qui nous dit qu’il ne s’agit pas de son prénom ?


	— En tous cas, elle doit bien faire ses courses, aller chez le coiffeur, acheter son pain, reprit Samuel pensivement. En faisant le tour de quelques commerces, nous finirons bien par rencontrer quelqu’un qui la connaît.
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